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CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 


Parfs  , 1t)  fhtéil  an  ^ de~la  République  française  une  et 
indivisible. 

LIBERTÉ.  ÉGALITÉ. 

^L'administration  municipale  du  cin- 
quième arrondissement , au  Conseil 
des  Cinq -cents. 

\ Séance  du  21  floréal^an 


IITOYENS  REPRESENTANT^ 


Nous  ayons  frémi  ayec  tous,  les  Français  du  crime 
affreux  qui  vient  d^être  commis  k Rasfadt  ! 

<iucuf  nos  ministres,  les  vôtres,  ceux  de  la  Répii. 
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blique  entière  , ces  diplomates  infatigables  qui  cher- 
choient , depuis  dix  - huit  mois  , à détourner  ia  foudre 
nationale  de  dessus  FAutrlche  coupable  , ces  mêmes 
hommes  sont  massacrés  par  les  ordres  de  l’Autriche  ! 

ï||g  crimes  de  Rome  , du  Piémont , de  la  Sicile  ^ 
viennen|  d^être  couronnés  , surpassés  par  ceux  de  < 
Vienne^  On  ne  peut  s’y  méprendre  5 c’est  vous  , c’est 
le  gouvernement , c’est  la"  République  une  et  indivi- 
sible , que  le  cabinet  autrichien,  que  les  rois  voudroient 
frapper  au  cœur  ! Les  monstres  ! ils  ne  savent  donc 
pas  que  dix  millions  de  Français  élèveroient  une  bar- 
rière insurmontable  entre  eux  et  vous  ? 

C’est  en  vain  qu’ils  comptent  sur  leurs  phalanges. 
L’insolent  Archiduc , qui  ne  sut  jamais  que  fuir  devanl^ 
le  génie  de  Bonaparte , paroît  s’énorgueillir  un  moment 
d’un  avantage  passager  qu’il  a obtenu  sur  le  vainqueur 
de  Fleurus.  Sans  doute  les  armes  ont  aussi  leur  jour 
malheureux. 

Annibal  étoit  plusÉivancé  que  l’infame  Charles  , après 
la  bataille  de  Cannes.  Rome  ne  désespéra  point  ds 
son  salut,  et  Rome  fut  sauvée. 

Nous  aussi , nous  sauverons  la  chose  publique.  Si  le 
courage  pou  voit  nous  manquer  , nous  irions  en  puiser 
près  de  vous. 

Nos  représentans  , le  gouvernement , la  République 
française  , la  constitution  de  l’an  trois,  voilà  nos  lois  et 
no»  oracles.  Nous  mourrons  pour  les  défendre. 

Citoyens  représentans , déployez  toute  votre  énergie. 
Joignez  , comme  vous  l’avez  toujours  fait,  la  fermeté 
du  républicain  à la  sagessè  du  législateur. 

Vengez  la  France,  l’Eui'ope,  l’humanité  entière^  et 
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<lue  désormais  ces  mots  terribles  soient  dans  toutes  les 
bouches  comme  ils  soi;t  dans  tous  les  cœurs  : 

Guerre  au  gouvernement  anglais  ^ mort  à VAu^ 
triche  y vengeance  ! 

Salut  et  respect , 

Signé,  Guebert,  président;  Vicier,  administrateur; 
Courtois  , administrateur  ; Malassis  , administrateur , 
Cesueur  , administrateur  ; Büssot  , commissaire  du 
Directoire  exécutif. 
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